
Encadré D
L’investissement direct du Canada à l’étranger : Quel rôle jouent les écarts de

TECHNOLOGIE DANS L’INVESTISSEMENT DIRECT VERTICAL ET HORIZONTAL?

Les résultats obtenus pour les termes Tableau D1 : Régressions de l’investissement direct
représentant Linvestissement direct vertical, par canadien à l’étranger, méthode des effets fixes 
contre, appuient le rôle joué par le facteur dans 
l’IDCE. Pour l’ensemble de l’échantillon, le
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le Canada et l’autre pays est important, plus 
l’IDCE augmente. Fait intéressant, ce résultat 
s’observe aussi pour le sous-échantillon des 
économies avancées. L’effet de la technologie 
à ce niveau, saisi par la variable skilldiff x
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tech, est négatif, ce qui signifie que plus la 
technologie du pays bénéficiaire se rapproche skilldiff 
de la moyenne mondiale, plus il reçoit 
d’investissement direct vertical; ainsi, une skilldiff x tech 0,67
meilleure technologie a un effet d’amplification. 
Le dernier terme, soit skilldiff x gdpdiff est de

(3,44)
skilldiff x gdpdiff 0,000,00 0,00petite taille et statistiquement non significatif, 

comme dans Ihrig (2005). Malheureusement, 
lorsque l’échantillon est subdivisé, aucun des Nombre 
résultats obtenus pour les économies de marché 
émergentes n’est significatif et les résultats des R-; 
trois dernières variables de l’échantillon des
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Note : Les régressions ont été calculées à l’aide de STATA. Les erreurs 
celles qui saisissent le types sont présentées entre parenthèses.économies avancées

motif de l’investissement direct vertical — ne * Statistiquement significatif au seuil de 5 p. too. 
sont pas non plus significatifs. Néanmoins, ** Statistiquement significatif au seuil de 1 p. 100. 
même si on ne peut s’y fier, ils incitent à penser
que l’échantillon des économies avancées suit le même profil que l’échantillon complet : les résultats appuient 
l’investissement direct vertical provenant du Canada mais non l’investissement horizontal.

Interprétation

Tel qu’indiqué précédemment, il est étonnant en un sens que les résultats obtenus pour le Canada diffèrent 
de ceux des États-Unis. Cependant, les États-Unis sont la première puissance économique au monde et ils 
abritent de nombreuses grandes entreprises engagées dans l’investissement étranger direct — c’est-à-dire des 
multinationales. Les résultats obtenus par Ihrig à l’appui de l’investissement direct horizontal des États-Unis sont 
donc compréhensibles, parce que les entreprises de plus grande taille ont une probabilité plus élevée d’avoir les 
ressources nécessaires pour reproduire leur processus de production à l’étranger.

Mais qu’en est-il du Canada? Pourquoi les données pointent-elles vers l’investissement direct vertical plutôt que 
l’investissement direct horizontal?

Premièrement, envisageons la répartition de l’investissement étranger direct du Canada par industrie, tel qu’illustré 
à la figure D2. L’IDCE est dominé par le secteur des finances et des assurances, qui englobe près de la moitié 
(45 p. 100) du stock d’IDCE. Les investissements dans le secteur de l’énergie et des métaux viennent au second 
rang à 22 p. 100, traduisant l’importance de l’investissement direct axé sur les ressources. Ces deux catégories 
représentent à elles seules les deux tiers de l’ensemble de l’IDCE et les deux cadrent bien avec le motif de 
l’investissement direct vertical. Certes, tout l’IDCE dans ces catégories n’est pas de nature verticale, mais la 
logique de l’investissement vertical tient : les entreprises qui cherchent à optimiser leur production dans différents 
pays peuvent implanter des procédés d’affaires comme ceux des finances et des assurances à l’étranger, ou choisir


